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«oraleetl«idée.rcligie«.e.) qu'en dépit de cenUbe.de milhon. dépensé., les résultat, d'une expérience «^conduite ont été si médiocres et si inconipletraussT bTea

^Z::! t%^"îr'*«°^'ï-
«ï»*- ?<>'»* de vue sod."

(Reproduit de rEcoaoa^istc français, 1erjanvier 1898 )

1«^7^^"'^'^o''^'°/^^*
dit l'année précédente.

1897, dans la Revue desDeux-Mondes, 1. 1, p. 425-

«...Non moins délicate est l'interprétation purement.ta ,.t.que de la différence entre les école. laïqL et"sécole, religieuses. A Paris, sur 100 enfant, poursuivison en trouve 2 à peine qui soient sortis d'une école reu!
gieuje. SurlOO enfants détenu, à la Petite-RoqueUe.
1 école congréganiste n'en fournit que 13, l'école laï-

Et cepend^t la population de l'école laïque estapeme le double de la population de l'école reli-
gieuse.

En face de tels résultats, une des feuilles les plus
ardentes dans la lutte contre la reUgion catholique
faisait cet aveu en 1895 :

^école .an. Dieu nou. a fabriqué une génération dedécadence. Tout craque dans la société, en proie àU^archie. et .i le. enfant, de l'avenir .ont élevé.'comn.eceux d d y a dtr et qumze ans. la France est condamnée
à une effroyable catastrophe.
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